
Classer et nommer les plantes 

 
 Parlez-moi d'amour  
  ou parlez-moi latin ? 

 

            *** 
 

 

 

 

 

 

 

 

 Pour les uns plaisir de nommer la curieuse parisette, Paris quadrifolia ; mépris et dégoût des 

autres pour cet exercice stupide consistant à « insulter » les plantes eŶ latiŶ …  

 

La connaissance des noms n'a pas d'intérêt en soi. Ce qui compte seul c'est le lien affectif, ou 

d'utilité, la connivence qui va se créer entre la plante, l'animal, la roche, l'étoile et nous. 

Beauté, parfum, étrangeté, histoire particulière, utilisation pratique ou scientifique, souvenir 

lié à une émotion. 

 

Le nom n'appartient pas à la fleur. Il appartient à celui qui la nomme.  

 

Pour  l'un ce sera un nom patois, un nom français populaire, un nom inventé, le nom latin. 

Qu'importe, chaque nom est valide pour celui qui nomme, l'essentiel est dans la relation 

personnelle, particulière qu'il se tisse avec l'objet. 

 

 SAUF... sauf lorsqu'il faut un langage commun, pour étudier, pour utiliser (plantes 

comestibles !). Il est alors nécessaire et  incontournable de communiquer avec le langage 

scientifique et ses appellations. Nécessaire aussi quand on a l'envie, le besoin, la nécessité, 

le plaisir de rentrer en détail dans cette connaissance rationnelle, codifiée et passionnante.  

 

Louis Espinassous 

  

(Pistes, Editions MILAN, 2001) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Petite histoire de la botanique 

 

*** 
DaŶs l’AŶtiƋuitĠ, les savoiƌs suƌ les plaŶtes soŶt l’apaŶage des philosophes et des ŵĠdeĐiŶs : 

HippoĐƌate, ThĠophƌaste, PliŶe l’AŶĐieŶ, DiosĐoƌide, etĐ. 
 

On considère que les végétaux ont ĠtĠ ĐƌĠĠs pouƌ les ďesoiŶs de l’hoŵŵe et leuƌ utilitĠ eŶ 
matière médicale sert de base à leur appellation. On peut ainsi donner le même nom à 

plusieurs espèces différentes ayant les mêmes propriétés thérapeutiques. Ainsi, on nomme 

Sideritis ( de « sideros », fer en grec) plusieurs plantes utilisées dans la guérison des 

blessures quelques soient leurs caractéristiques. 

 

 

 
 

Hippocrate (IVème siècle Av JC) 

 

 

 

 

 

 



Genres et espèces 
 

Le mot « botanica » appaƌaît veƌs l’aŶ ŵil : Đ’est aloƌs l’Ġtude des siŵples ;plaŶtes 
médicinales). Dès le début du XVI

ème
, suite à la découverte de flores exotiques, le nombre de 

plantes connues augmente et beaucoup de catalogues voient le jour. Chaque botaniste 

noŵŵe les plaŶtes à sa ŵaŶiğƌe à l’aide d’uŶe phƌase desĐƌiptive eŶ latiŶ. Il eŶ ƌĠsulte uŶe 
vĠƌitaďle ĐoŶfusioŶ Đaƌ il Ǉ a autaŶt de Ŷoŵs Ƌue d’auteuƌs. La ŶĠĐessitĠ d’Ġtaďliƌ des 
sǇŶoŶǇŵes s’iŵpose : Đe seƌa l’œuvƌe de Gaspaƌd Bauhin (1550-1624). Une première 

classification apparaît et les plantes sont alors regroupées en genre contenant plusieurs 

espèces. 

 

 
 

Gaspard Bauhin (1550/1624) 

Gaspard BauhinG 

Au XVII
ème

, on assiste à la séparation de la médecine et de la botanique et des botanistes, 

tels que Tournefort, affinent leurs observations (feuilles, corolles, fruits) et fixent les limites 

des différents genres dans la classification. 

 

 
 

Joseph Pitton de Tournefort (1656/1708) 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/6/61/Tournefort_Joseph_Pitton_de_1656-1708.jpg


La nomenclature binominale de Linné 

 
Le XVIII

ème
 voit émerger la mise en place de la nomenclature binominale par Linné. 

Paƌ souĐi pĠdagogiƋue, LiŶŶĠ, aloƌs pƌofesseuƌ de ďotaŶiƋue à Uppsala, dĠĐide, afiŶ d’aideƌ 
ses élèves à la mémorisatioŶ, de Ŷoŵŵeƌ les plaŶtes à l’aide de deuǆ ŵots ;binôme). 

ChaƋue plaŶte ƌeçoit doŶĐ uŶ Ŷoŵ du geŶƌe et uŶ Ŷoŵ d’espğĐe. Ces deuǆ ŵots soŶt 
aĐĐoŵpagŶĠs du Ŷoŵ de l’auteuƌ. 
Ex : dans « Lilium martagon, L.», « Lilium est le nom de genre (lis), martagoŶ est l’Ġpithète 

de l’espğĐe et «L. » est le Ŷoŵ de l’auteuƌ ;LiŶŶĠͿ. 
Pour compléter ce binôme, il rédige un texte descriptif officiel, appelé « diagnose ». 

Linné a des idées mais également le don de les imposer. Dès sa jeunesse, il se fixe une tâche 

pour laquelle il pense avoir été choisi par Dieu : classer toutes les formes de vie de la 

planète. « Deus creavit - Linnaeus deposuit », écrit-il avec assurance, c'est-à-dire « Dieu 

créa - Linné classa ». Dans un premier temps, il indique dans ses publications le nom de ses 

prédécesseurs mais, à partir de 1758, il se proclame auteur de toutes les plantes connues 

dans la nature. 

LiŶŶĠ affiŶe ĠgaleŵeŶt ses oďseƌvatioŶs auǆ Ŷoŵďƌes de pistils et d’ĠtaŵiŶes des fleuƌs et 
teŶte d’Ġtaďliƌ, seloŶ Đes Đƌitğƌes, uŶ système sexuel de ĐlassifiĐatioŶ eŶ Ϯϰ Đlasses. D’aďoƌd 
très suivi, il sera abandonné au profit de celui de Jussieu. 

 

 
 

Carl von Linné (1707/1778) 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Carl_von_Linn%C3%A9.jpg


Désormais, deux questions guident le travail des systématiciens :  

Comment cela se nomme-t-il ? 

Où cela se range-t-il ? 

Le système sexuel de Linné atteint rapidement ses limites car deux plantes ressemblantes se 

trouvent dans deux classes différentes. Il en est ainsi pour ces deux labiées : le Romarin, 

avec ses deux étamines se trouve dans la 2
ème

 classe et son cousin le thym, avec ses 4 

étamines, dont 2 plus longues, dans la 14
ème

. 

 

Certains botanistes choisissent donc de classer les végétaux selon un ordre naturel et 

ƌegƌoupeŶt eŶ faŵille les plaŶtes aǇaŶt le plus possiďle de ĐaƌaĐtğƌes ĐoŵŵuŶs. C’est le Đas 
de Bernard de Jussieu (1699-ϭϳϳϳͿ doŶt l’œuvƌe seƌa pouƌsuivie paƌ soŶ Ŷeveu AŶtoiŶe-

Laurent (1748-ϭϴϯϲͿ tous deuǆ issus d’uŶe gƌaŶde faŵille de ŵĠdeĐiŶs ďotaŶistes. 
 

 

 
Bernard de Jussieu (1699/1777) 

 

Aujouƌd’hui, Đ’est la ĐlassifiĐatioŶ de Jussieu Ƌui peƌduƌe ŵais uŶ Đode révisé tous les 6 ans 

loƌs d’uŶ CoŶgƌğs iŶteƌŶatioŶal de ďotaŶiƋue dĠfiŶit et ŵodifie les ƌğgles de la 
nomenclature. Les progrès de la biologie moléculaire donnent une nouvelle vision des 

plantes, ainsi, certaines espèces peuvent changer de genre et ainsi de nom. On a récemment 

vu ĐeƌtaiŶs Ŷoŵs de faŵilles ĠvoĐateuƌs ġtƌe ƌeŵplaĐĠs paƌ uŶ Ŷoŵ dĠƌivĠ de Đelui d’uŶe 
plante représentant sa famille : ainsi, les crucifères (du latin « cruci », croix) regroupant des 

fleurs à 4 pétales disposés en forme de croix sont-elles devenues les Brassicacées (de 

Brassica, chou, élu représentant de sa famille). 

 

HeuƌeuseŵeŶt, ƌieŶ Ŷ’iŶteƌdit d’utiliseƌ Đes aŶĐieŶŶes appellatioŶs, ŵais il eŶ ƌĠsulte uŶ joli 
méli-mélo où chacun doit trouver ses repères et ceux des autres. 

 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/0/08/Bernard_de_Jussieu.jpg


 
Récolteurs et auteurs 

 

                *** 

 
Le Ŷoŵ d’uŶe plaŶte est doŶŶĠ paƌ uŶ 

 auteuƌ, Ƌui l’est à ϯ titƌes :  

- auteur du binôme 

- auteur de la diagnose (texte descriptif, 

 obligatoirement en latin depuis 1867) 

- auteuƌ de la puďliĐatioŶ de l’ouvƌage où le binôme et la diagnose apparaissent pour la 

première fois. 

 

Paƌfois tƌois peƌsoŶŶes ou  plus peuveŶt ġtƌe les auteuƌs d’uŶe plaŶte à des titƌes diffĠƌeŶts. 
 

Le ƌĠĐolteuƌ, Ƌui a paƌfois tƌouvĠ la plaŶte au pƌiǆ d’iŶĐƌoǇaďles effoƌts et Ƌui l’a fouƌŶie à 

l’auteuƌ, Ŷe peut Ƌu’espĠƌer que celui-ci la lui dédie dans un élan de générosité magnanime. 

C’est le Đas du Grémil de Gaston :  

 

Lithospermum gastonii, Benth. in DC  

 

BeŶthaŵ a ŶoŵŵĠ Đette plaŶte eŶ l’hoŶŶeuƌ de PieƌƌiŶe GastoŶ-Sacaze. 

« Benth. in DC » signifie que Bentham a confié à De Candolle (DC) le soin de décrire et 

publier ce nom. 
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